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Pour ceux qui ue lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

Le budget au Sénat, — Les quinze 
mille, — Le dictateur Castro, 

Le Sénat s'est attelé à la besogne et 
en 3 jours il a à peu près examiné le 
budget de 1909. 

C'est saûâ incident que la Haute-
assemblée a poursuivi la discussion et 
qu'il a approuvé !e budget voté par la 
Chambre. 

Il est à peu près certain qu'il aUf'9r 
terminé dimanche et que ce sera à par-
tir de lundi que les Chambres iront en 
congé. ^ 

* * 
A la Chambre, M.Archimbaud a vou-

Ju y aller de sa petite manifestation. 
On connaît les Archimbaud père et 

fils j ils ont édifié leurs succès élector 
raux, disent-ils, sur la question de 
l'augmentation de l'indemnité parlemen-
taire. Au fils invalidé a succédé le père, 
et c'est le père qui mercredi est monté 
à la tribune pour protester contre les 
quinze mille. 

2Q6 députés ont approuvé la motion 
d'un référendum dans le pays sur la, 
question de l'indemnité parlementaire. 

311 députés ont refusé de s'associer à 
cette comédie, car il faut ajouter que 
sur les 206 opposant?, il n'y en a pas un 
qui ait eu encore la pudeur de refuser 
de toucher les 6 000 francs supplémen-
taires. 

Le dictateur Castro est venu France : 
mais la réception qui lui a été faite n'a 
guère dû le flatter. 

C'est encore trop d'honneur que le 
gouvernement français a fait à ce poten-
tat qui molesta naguère avec tant de 
brutalité nos nationaux établis au Véné-
zuela : un arrêté d'expulsion pure et 
simple aurait mieux valu. 

La presse française, du reste, est una-
nime à 4éçîarer *que c'est ainsi qu'on 
aurait dû traiter le dictateur de Caracas. 

Il n'a pas fait long séjonr en France ; 
au bout de 3 jours, il a quitté notre 
pays pour se rendre à Berlin où il doit, 
paraît-il, être opéré par un docteur 
spécialiste. 
' La vérité, semble-t-il, est tout autre. 

Castro aurait quitté son pays où sa situa-
tion n'était plus sûre: peu après son 
départ, en effet, la révolution a éclaté 
à Caracas ; la foule a brisé les portraits, 
les statues, saccagé les immeubles, les 
propriétés du président mais celui-ci, 
très prudent a placé dans les banques 
d'Europe plus de 30 millions. 

Castro reviendra-t-il au Vénézuela ? 
* 

A L'ÉTRANGER 
L'ouverture du Parlement en Tur-

quie. — Le boycottage des mar-
chandises autrichiennes. — La si-
tuation du prince de Biilow. 
Un grand événement a eu lieu jeudi 

en Turquie, Ce fut l'ouverture du Par-
lement à laquelle a présidé le Sultan. 

C'est au milieu de la joie générale que 
s'est déroulée la cérémonie d'ouverture 
qui a commencé par la lecture du dis-
cours du trône. 

La déclaration par laquelle le Sultan 
a renouvelé son serment de maintenir 
la constitution a soulevé l'enthousiasme 
fies députés et des dignataires qui assis-
taient à la cérémonie. 

Une ère nouvelle commence pour la 
Turquie : puisse-t-elle durer. 

* 

L'Autïïche ne sortira pas de sitôt des 
embarras dans lesquels elle est enga-
gée. Le Monténégro ne désarme pas : et 
<u, c'est la lutte économique qui est me-
née 

Le gouvernement de la principauté 
vient de décider d'appliquer le tarif ma-
ximum aux produits de pays n'ayant 
pas de convention commerciale avec le 
Monténégro. 

Cette décision est une mesure de rô-
présailles à l'égard de l'Autriche dont le 

commerce avec le Monténégro est con-
sidérable. 

L'autriche est moins que satisfaite de 
cette lutte qui est menée également 
par la Turquie. 

Ainsi, le3 recettes du Lloyd autri-
chien pour le mois d'octobre accusent 
une diminution de près de 500.000 fr. 
obtenus en 1907 : et l'on dit que les re-
cettes de novembre accuseront une di-
minution encore plus importante. 

* 
» * 

En Allemagne, il ne semble pas que 
la situation du prince de Bùlow toit bien 
nette : la camarilla n'a pas désarmé 
depuis les derniers événements. 

L'attitude du prince est sévèrement 
appréciée par les conservateurs qui 
estiment que le chancelier n'a pas suffi-
samment couvert l'empereur et qu'il a 
fait trop de concessions au mouvement 
libéral. 

Mais bien que l'on chuohote les noms 
des personnes qui pourraient être appe-
lées à rereplacer le cnancelier actuel 
rien ne fait prévoir une crise. 

LE FURETEUR, 

VERS LA CONFÉRENCE 
La diplomatie autrichienne, sans 

renoncer à ses anciennes prétentions 
vient de faire parvenir à la Russie une 
réponse qui réserve la possibilité de 
négociations ultérieures. 

Une voie nouvelle est ouverte aux 
pourparlers : Vienne consent à aller 
à une conférence si les puissances si-
gnataires du congrès de Berlin s'en-
tendent séparément, au préalable, 
avec la monarchie austro-hongroise, 
et se bornent à demander au congrès 
international l'homologation de ces 
accords particuliers. 

Dans ces conditions, la conférence 
n'interviendrait que pour la forme 
dans le règlement de la question de 
l'annexion de la Bosnie et de l'Herzé-
govine : son rôle serait celui d'une 
simple chambre d'enregistrement. 

Il est bien clair que par cette pro-
cédure, l'Autriche se trouve soustrai-
te à tout aléa. Elle évite surtout le 
risque auquel l'exposerait la forma-
tion, au sein de la conférence, d'une 
majorité défavorable à l'annexion ou 
résolue à exiger, en retour, des com-
pensations plus importantes que cel-
les consenties jusqu'à ce jour par le 
gouvernement austro-hongrois. 

La première idée du baron d'^Eren-
thal avait été de rendre toute confé-
rence inutile, 

En s'entendant à l'avance avec ses 
collègues d'Italie et de Russie, en no-
tifiant la détermination de son gou-
vernement aux puissances intéres-
sées, notamment à la France et à 
l'Angleterre, deux ou-trois jours seu-
lement avant la publication du rescrit 
relatif à l'annexion de la Bosnie et de 
l'Herzégovine, le ministre des affaires 
étrangères d'Autriche-Hongrie avait 
manœuvré de façon à laisser croire à 
Londres et à Paris que cette affaire 
avait été concertée entre l'Autriche, 
l'Italie, la Russie et l'Allemagne et 
qu'aucun effort diplomatique ne pou-
vait plus être tenté utilement contre 
cette quadruple entente, surtout dans 
le court espace de temps qui devait 
séparer l'annonce de l'événement de 
sa réalisation. 

Pour compléter cette manoeuvre 
enveloppante, le baron d'^Erenthal 
faisait pression sur la Turquie, lui 
montrait l'Europe divisée grâce à ses 
intrigues et hors d'état de s'opposer 
à cette annexion, en insistant pour 
qu'elle acceptât à son tour le fait ac-
compli. 

Ce plan n'était pas mal combiné. 
Si la Jeune Turquie, se croyant 

abandonnée et se voyant isolée au 
milieu d'une Europe hostile ou indif-
férente, avait cédé au découragement 
et s'était résignée à faire contre mau-
vaise fortune bon visage en affectant 
de se tenir pour satisfaite de la rétro-
cession du sandjak de Novi-Bazar, le 
tour était joué ; et, après cet acquies-
cement donné par le gouvernement 
ottoman au nouvel état de choses, les 
cabinets de Londres et de Paris, sur-
pris par l'événement, désemparés par 

l'attitude étrange et le lâchage appa-
rent des chancelleries de Rome et de 
Saint-Pétersbourg, n'auraient plus 
eu aucune raison valable à invoquer 
pour réclamer la réunion d'une con-
férence dont les autres puissances se 
seraient désintéressées. 

Après tant de conversations insi-
dieuses, tant d'intrigues secrètes, le 
baron dVErenthal qui se flattait d'a-
voir tous les atouts dans son jeu, 
pouvait croire que la partie était par 
lui sûrement gagnée, 

Quel superbe cadeau n'allait-il pas 
offrir à son maître, dans l'année du 
jubilé, en ornant la couronne austro-
hongroise de ce nouveau fleuron de 
Bosnie'et d'Herzégovine! Grâce, à 
lui, un règne qui avait si tristement 
débuté au milieu des horreurs de la 
guerre civile et "qui'avait été si dure 
ment traité par la destinée à Solfé-
rino et à Sadowa, s'achevait dans 
une splendeur d'apothéose. 

Quelle joie pour le vénérable « Fran-
zi », quelle satisfaction pour ses fidè-
les sujets qui voyaient l'Autriche 
promue par cet accroissement au 
rang de puissance de premier ordre : 
quel triomphe surtout pour l'auteur 
de ce scénario, pour l'ouvrier de ce 
chef-d'œuvre diplomatique, pour le 
baron d'Jïrenthal, ministre commun 
des affaires étrangères d'Autriche et 
de Hongrie I 

Ce beau rêve allait-il enfin se réa-
liser ! 

Aujourd'hui l'annexion est faite, 
mais son acceptation par l'Europe est 
toujours en suspens, et l'édifice à la 
construction duquel le baron d'^Eren-
thal consacra tant d'ingéniosité, os-
cille encore sur sa base. 

La diplomatie autrichienne parvien-
dra-t-elle à le remettre d'aplomb ou 
sera-t-elle condamnée à le voir s'ef-
fondrer sous ses yeux ? 

C'est la question qui se trouve ac-
tuellement posée par les événements, 
contre sa volonté. 

Le baron d'^Ërenthal avait, comme 
il arrive parfois, tout prévu, sauf ce 
qui devait arriver. 

En s'efforçant de gagner à ses vues 
par des demi-confidences et des 
quarts de promesses MM. Tittoni et 
Iswolsky, le ministre autrichien, déjà 
sûr de l'Allemagne, avait cru attacher 
à son char de triomphe l'Italie et la 
Russie, 

Mais il avait compté sans la révolte 
de l'opinion publique dans ces deux 
pays. 

A Rome, M. Tittoni n'a pu se main-
tenir au pouvoir qu'en répudiant for-
mellement toute entente avec l'Autri-
che. 

A Saint-Pétersbourg, M. Iswolsky 
s'apprête à faire à la Ocuma des dé-
clarations analogues. 

En Turquie l'indignation de l'opi-
nion publique s'est traduite par un 
vigoureux boycottage des marchan-
dises autrichiennes que le gouverne-
ment ottoman serait impuissant à faire 
cesser, en admettant qu'il en eût l'in-
tention. Ce dernier réclame d'ailleurs, 
en sus de la rétrocession du sandjak 
de Novi-Bazar, d'importantes com-
pensations pécuniaires et ne recon-
naîtra qu'à ce prix l'annexion de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. 

La situation est donc complètement 
retournée. 

L'Autriche reste seule avec son 
« brillant second », l'empire allemand. 

Voilà pourquoi ell6 sé montre si peu 
désireuse de voir la question de la 
Bosnie et de l'Herzégovine soumise à 
une conférence où la majorité des 
puissances ne serait pas disposée à 
admettre son point de vue. 

Elle préfère de beaucoup engager 
dans la coulisse avec chaque puis-
sance une conversation qui traînera 
en longueur et lui fera gagner du 
temps. 

Mais le baron ^Erenthal est-il assu-
ré que le temps travaillera pour lui ? 

Il est permis d'en douter. 
Quoi qu'il en soit, le ministre autri-

chien, au lieu de diriger les événe-
ments, est, dès maintenant, obligé de 
les suivre, en tenant compte des oppo-
sitions et des résistances que suscite 
sa politique, 

Déjà il a dû passer de l'offensive 

diplomatique à la défensive, et ee 
changement de tactique permet de 
mesurer tout le terrain qu'il a perdu. 

Au lieu de la facile et rapide victoire 
qu'il escomptait, il lui reste à mener 
une rude et pénible campagne dont 
l'issue demeure incertaine. 

J. C. 

Chambre des Députés 
Séance du 17 décembre 1908 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

Après une question posée par M.'Nou-
iez au ministra de l'agriculture et une 
réponse de celui-ci, la Chambre aborde 
la discussion des conclusions du rapport 
de M. Thierry, sur la demande de pour-
suites contre M. Reille, accusé de fraudes 
électorales. 

M. Thierry est hostile à toutes pour-
suites. 

M. Varenne combat les conclusions 
du rapport. 

M. Briand, ministre de lajustice, s'ex-
plique sur la façon dont la procédure a 
été engagée. 

M. Dubief dit que la Chambre doit 
autoriser les poursuites. 

Après discussion, la Chambre ajourne 
toute décision. 

La Chambre vote le projet de rachat 
de l'Ouest, de retour du Sénat. 

Une demande d'interpellation de MM. 
Betoulle et Bedouce sur la catastrophe 
d'Estivaux est ajournée. 

La Chambre aborde ensuite la discus-
sion du projet de loi portant ouverture 
et annulation de crédits sur l'exercice 
1908. 

Mais de vives critiques sont formulées 
par le rapporteur général du budget, 
M. Doumer, contre l'administration des 
Postes. 

Une discussion s'engage, puis'les cré-
dits sont votés. 

La Chambre régie son ordre du jour 
pour la séance du lendemain. 

Et la séance est levée. 
Séance du 18 décembre 

Dans sa séance de vendredi présidée 
par M. Brisson, la Chambre a repris la 
discussion du projet concernant la ré-
forme de l'artillerie. 

Un long débat s'est engagé et finale-
ment la suite de la discussion a été ren-
voyée au lundi matin. 

Sénat 
Séance du 17 décembre 1008 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Dans sa séance du matin, ainsi que 
nous l'avons indiqué dans le service des 
dépêches du Journal du Lot de jeudi, 
le Sénat a repris la discussion du bud-
get de la marine dont les 52 premiers 
articles sont adoptés. 

Dans la séance de la journée, le Sénat 
vote les derniers chapitres du budget 
des affaires étrangères. 

Le Sénat discute en outre le budget 
de l'agriculture. 

MM. de Pontbriand, Flaissières, 
Rambourgt, Rey, présentent diverses 
observations et la discussion générale 
est close. 

Les chapitres 1 à 10 sont adoptés. 
Les chapitres sont votés jusqu'au I69. 
M. de Lariboisière obtient un relève-

ment au chapitre 17 en faveur desécoles 
pratiques et fermes-écoles. 

On vote les chapitres 18 à 29. 
A propos du chapitre 30 ("personnel 

des haras), M. de Saint-Quentin deman-
de que des mesures soient prises pour 
combattre la diminution de la pro-
duction du cheval de selle. Il faut dans 
nos haras plus d'étalons trotteurs. 

M. Richard obtient pour l'année pro-
chaine promesse d'un renforcement de 
la répression des fraudes. 

M. Gaudin de Villaine se plaint des 
abus du déboisement. 

M. Ruau promet d'aviser. 
Les derniers chapitres sont adoptés. 
M. Rambourgt développe son inter-

pellation sur la délimitation de la Cham-
pagne vinicole. 

M. Monis demande au ministre de 
limiter le plus tôt possible la Gironde 
viticole. 

M. Ruau remarque que ce qu'il faut 

deumiter, c'eît le Bordelais : la Dordo-
gne et le Lot-et-Garonne sont intéres-
sés; il faut du temps à l'administration. 

Et la séance est levée. 

Séance du 18 décembre 1908 
Le Sénat dans sa 3éance de l'après-

midi a continué la discussion du budget 
Le budget des finances, des travaux 

publics sont votés. 
M. Labrousse pose une question au 

ministre au sujet de la catastrophe d'Es-
tiveaux : une enquête sera faite. 

Le Sénat adopte ensuite le buget des 
Postes et de la caisse d'épargne. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain matin. 

Et la séance est levée. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
On mande de Casablanca qu'une 

lettre de Moulay-Hafid, accusant ré-
ception de l'acte de proclamation 
dans les Chaouia, et engageant les 
habitants à éviter tous les désordres, 
a été lue à la mosquée. 

On mande de Lalla-Marnia que le 
roghi Bou-Hamâna aurait écrit à Si-
Tayeb, fils de Bou-Amana, réclamant 
son aide pour traverser la Moulouya 
et pour se diriger vers le Sud-avec les 
partisans qui lui sont restés fidèles. 

Si Mohammed-Zniber a été nommé 
gouverneur de Casablanca. Le bruit 
court qu'une ambassade européenne 
viendrait bientôt à Fez. On assure 
même que le maghzen a déjà donné 
l'ordre de préparer l'escorte qui doit 
l'accompagner. 

Le statut des fonctionnaires 
La réunion du prochain congrès des 

fonctionnaires aura une importance 
particulière. Il s'agit, en effet, d'exer-
cer, par une manifestation imposan-
te, une pression efficace sur le Parle-
ment afin que le projet de statut soit, 
sinon repoussé, du moins fortement 
amendé, dans le sens de la liberté 
syndicale. Il s'agit aussi de discuter 
et d'arrêter les mesures de résistance 
éventuelles contrôles résolutions que 
le Parlement s'apprête à voter et que 
le gouvernement aura charge d'ap-
pliquer. 

Bien qu'il ait été résolu de ne faire 
aucune communication à la presse, 
on assure que ce Congrès se réunira 
le 27 décembre à Paris. Il compren-
dra les organisations des instituteurs, 
des agents, des sous-agents et ou-
vriers des postes et télégraphes, des 
allumettiers, de la guerre, des ta-
bacs et de toutes les organisations 
dépendant de l'Union fédérative des 
travailleurs de l'Etat. 

Les ouvriers en monnaie et médail-
les, l'Association générale des agents 
des contributions indirectes,' les em-
ployés et ouvriers de chemins de fer, 
les travailleurs municipaux de la 
Seine, du gaz, des.industries électri-
ques, les employés de la Compagnie 
des eaux, de l'octroi, etc., seront éga-
lement représentés au Congrès. 

Reconstitution de la Délégation 
des Gauches 

Les délégués des groupes de gau-
che, réunis sous la présidence de 
M. Dubief, se sont mis d'accord sur 
les points suivants : 

Afin de mettre dans la majorité 
républicaine la discipline nécessaire 
pour assurer l'aboutissement des ré-
formes, la délégation des Gauches 
est reconstituée. Les divers groupes 
désigneront pour les représenter des 
délégués à raison de un par vingt 
membres et fractions. La réunion des 
délégués sera présidée à tour de rôle 
par un membre de chaque groupe 
désigné par ses codélégués du groupe. 

Le président de la séance sortant 
sera chargé de convoquer la déléga-
tion sur la demande de deux prési-
dents de groupes. 

Il est bon de rappeler que dans la 
délégation des Gauches, telle qu'elle 
a été reconstituée mercredi, cinq 
groupes seront représentés : Socia-
listes parlementaires, Radicaux-So-

cialistes, Gauche radicale, Gauche 
démocratique. Union démocratique. 

Elle diffère de l'ancienne délégation 
en ce qu'elle ne comprend pas les 
socialistes unifiés, qui se sont volon-
tairement exclus. Il résulte du règle-
ment sur lequel les délégués provi-
soires se sont mis d'accord, que les 
groupes de gauche auront à nouveau 
vingt-deux ou vingt-trois délégués : 
deux pour les Socialistes parlemen-
taires, sept ou huit pour les Radicaux-
socialistes, six pour les Radicaux, 
quatre pour la Gauche démocratique, 
trois pour l'Union démocratique. 

fait une déclaration au nom de son 
groupe : M. Normand, au nom des So-
cialistes parlementaires ; M. Dubief, 
au nom des Radicaux-Socialistes ; M! 
Clémente], au nom des Radicaux ; 
M. Vigouroux, au nom de la Gauche 
démocratique, et M. Chastenet, au 
nom de l'Union. 

Tous se sont trouvés d'accord sur 
la nécessité d'élaborer un programme 
d'études et d'action sociale et sur la 
nécessité de ne pas donner à la poli-
tique de la délégation un caractère, 
personnel. * 

M. Chastenet, que nous iuterrogions 
à l'issue de la réunion, affirmait qu'il 
ne fallait pas voir dans la reconstitu-
tion de la délégation une manœuvre 
antiministérielle. 

« En fait, nous disait-il, la déléga-
tion n'a jamais cessé d'exister. Elle 
était depuis quelques mois en som-
meil, et si elle se réveille c'est unique-
ment pour faire aboutir au plus tôt 
les réformes sociales annoncées. De 
même, les délégués n'ont pas voulu 
que la future délégation servît de pié-
destal à un de ses membres pour 
arriver pouvoir, et c'est pourquoi elle 
a décidé qu'il n'y aurait plus, comme 
par le passé, de président perma-
nent. » 

Ouverture du parlement turc 
Jeudi, tous les ministères, adminis-

trations, écoles, banques, magasins, 
navires, édifices, ambassades, léga-
tions sont pavoisés à l'occasion 
l'ouverture du Parlement. La garni 
son fait la haie sur le passage 
députés que la foule, nombreuse 
acclame. 

Après la lecture du discours du 
trône au Parlement, le sultan a renou-
velé le serment de maintenir la Cons-
titution, puis il a quitté le Parlement. 

Les députésdéfilèrent ensuite devant 
le grand-vizir et prêtèrent serment de 
respecter les lois constitutionnelles. 

Le temps est magnifique. Une gran-
de animation règne. ' Cinq mille sol-
dats forment la haie sur le passage 
du sultan, que la foule acclame. 

Le harem et de nombreux princes 
impériaux l'accompagnent. 

Le discours du trône confirme les 
fonctions du grand-vizir. Le ministre 
espère que tous les députés travail-
leront au bien-être et à la prospérité 
de l'empire. 

La cérémonie d'ouverture s'est ter-
minée sans incident. 

de 

des 

* * * 
Des sénateurs et des députés 

çais, ont adressé au Parlement 
man, à l'occasion de l'ouverture 
débats, un cordial salut et des s 
haits de bonheur et de prospérité pour 
la liberté et la paix. 
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Pelites Nouvelles 

La cour de cassation a rejeté le 
pourvoi de Eveaer, condamné à mort 
par la cour d'assises du Nord pour 
homicide volontaire avec prémédita-
tion sur sa femme. 

— Le Conseil de préfecture de la 
Haute-Garonne a condamné l'Etat à 
payer à la ville de Toulouse une som-
me de 800.000 fr., avancée par elle 
pour frais de logement de troupes 
supprimées. 

— Une explosion de grisou s'est 
produite dans la mine de charbon de 
Razcgum : le nombre de morts serait 
de 13, 
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?AU LIAC 
Ancien Sénateur 

Président du Conseil Général 

Livraison des tabacs 

Nous redonnons en 4e page le 
tableau de la livraison des Tabacs 
de la récolte de 1908, que nous 
avons pubSié dans notre numéro 
du 18 décembre. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
Une lettre de M. Pendaries 

Nous recevons la lettre suivante : 
Parnac, le 17 décembre 1908. 

A Monsieur Bonnet rédacteur au 
«.Journal du Lot », Cahors, 

Monsieur le Rédacteur, 
Vous continuez, je m'en aperçois, vo-

ti-o X3A.VO11OLA(.O Uccuguc ClTuuiL;ii républi— 
caine. 

Et vous prenez prétexte du retrait de 
ma candidature — qui n'a jamais été 
définitivement posée — pour me repré-
senter comme ayant trouvé « dans mes 
promenades électorales à travers le 
département voire même à Figeac » les 
motifs de ma détermination. 

La sûreté de vos informations (qui 
vous a fait annoncer le 16 décembre ce 
qui s'est passé à la foire de Cahors du 
1er décembre) se révèle, ici encore, 
d'une façon particulièrement sugges-
tive. 

Je n'ai pas fait la plus petite prome-
nade électorale à travers le département. 
Je suis simplement allé à Puy-l'Evêque 
le 2 décembre rendre visite à un ami 
J'y suis resté une heure. C'est tout. 

Les raisons du retrait de ma candida-
ture sont beaucoup plus simples. Les 
voici : 

Le désir, bien naturel, de travailller à 
l'union des forces républicaines. Celui 
non moins naturel, de contribuer, dans 
la mesure de ma modeste ioflaeuce, à 
rendre plus imposante la manifestation 
de sympathie que tous les républicains 
du département auront à cœur, j'en 
suis sûr, de faire le 3 janvier sur le 
nom de M. Pauliac. 

Les raisons pour lesquelles j'ai eu un 
moment, l'intention de poser ma candi-
dature sont, à mon sens, des plus sé-
rieuses. Je les ferai probablement con-
naître. Mais je choisirai mon heure. 

Ajouterai-je, pour donner plus de 
saveur à votre critique et diminuer4e 
mérite de mon attitude actuelle qu'elle 
me fut très instamment conseillée, dans 
mon intérêt, par un de mes bons amis 
politiques personagrata au Journal du 
Lot. Il n'eut, pour achever de me con-
vaincre, qu'à résumer son amicale re-
montrance par cette phrase lapidaire : 
« Crois-tu, vraiment, que s'il y ayait 

" quelque chose à faire je ne l'aurais pas 
tenté ? » 

C'est le mot de la fin. Il contient tou-
te la philosophie des luttas électorales 
passées, présentes et futures. 

Comptant sur votre courtoisie pour 
l'insertion de cette, lettre dan3 votre 
plus prochain numéro je vous prie d'a-
gréer, Monsieur le Rédacteur, l'assu-
rance de ma considération distinguée. 

A. PENDARIES, 
Conseiller général du canton 

de Luzech. 

Cahors, le 18 décembre 1908. 
A M. Pendaries ancien élève de 

la « première Ecole du Mon-
de », Ingénieur ordinaire des 
Ponts et Chaussées, Conseil-
ler général du Lot, ex-candi-
dat au Sénat. 

M. Pendaries est un ancien élève 
de l'Ecole Polytechnique : chacun 
sait ça. 

Mais ce que l'on ignorait jusqu'ici, 
c'est qu'il fut un humoriste. C'est un 
jour nouveau sous lequel apparaît le 
conseiller général de Luzech. 

M. Pendaries affirme que sa can-
didature n'a jamais été définitivement 
posée. Il y a de par le département 
du Lot, quelques personnes qui sou-
riront. 

L'honorable conseiller général de 
Luzech — qui serait un excellent 
conseiller de Normandie — veut faire 
porter la discussion sur le mot défi-
nitivement. Et s'il affirme qu'un can-
didat au Sénat n'est définitivement 
candidat que lorsqu'il a placardé ses 
affiches, nous sommes obligés de 
reconnaître qu'il a raison. 

Mais si nous demandons au public 
de bon sens de définir l'attitude d'un 
homme qui va trouver diverses per-
sonnalités politiques, qui leur annon-

ce sa candidature, qui leur demande 
quelle sera leur attitude, qui rédige 
une profession de foi, qui la lit en 
plein café, la soumet aux critiques de 
délégués sénatoriaux présents, nous 
savons bien ce que répondront les 
hommes de bonne foi. 

M. Pendaries a crié, clamé que la 
politique du Lot était entre les mains 
de médiocres, d'incapables, d'impuis-
sants, de NULLITÉS (il employait 
peut-être des expressions moins par-
lementaires), qu'on allait à l'anémie 
cérébrale et qu'un département devait 
être trop heureux de trouver sur sa 
route un homme intelligent, [sic), 
remarquable [sic], sortant de la pre-
mière Ecole du Monde et de lui con-
fier ses destinées. 

M. Pendaries niera-t-il ces inter-
views ? Nous n'annonçons rien que 
nous ne puissions préciser. 

Et nous tournant vers lui, qui nous 
dit ironiquement (oh !) que nous 
« continuons une excellente besogne 
d'union républicaine », nous lui de-
mandons s'il croit que sa candidatu-
re était une candidature d'union ré-
publicaine. 

Rendons hommage à M. Penda-
ries : son passé prouve qu'il a cher-
ché à faire dans trois étapes de sa 
vie l'union des fractions républicaines 
les p'.us éloignées : modérée à Cham-
béry, radicale et socialiste unifiée à 
Toulouse, radicale-socialiste à -Ca-
hors. 

M. Pendaries n'est pas un unifié : 
c'est un unificateur. 
- Et maintenant, laissons croire qui 
voudra, à l'étrange affirmation de 
M. Pendaries : il n'a retiré, dit-il, sa 
candidature que pour rendre, dans 
la mesure de sa modeste influence, 
« plus imposante la manifestation de 
» sympathie que tous les républicains 
» du département auront à cœur de 
» faire le 3 janvier sur le nom de M. 
» Pauliac. » 

Et zim ! boum boum 1... en avant 
la musique 1 

Nous nous entendrons avec M. 
Pendaries, sur tous les points, sauf 
sur le nombre de poires qu'il y a dans 
le département du Lot : nous croyons 
qu'il y en a moins que ne le pense 
M. Pendaries. 

Car les raisons du retrait de sa 
candidature, sont, au moins, dans la 
désillusion qu'ont laissées dans l'âme 
de l'honorable conseiller général, les 
réceptions des délégués qu'il a vus. 

Candidature d'indiscipline, voilà 
tout I 

Le mot a été dit plusieurs fois, à 
M. Pendaries lui-même ! 

Nous terminerons ces quelques 
considérations déjà trop longues, par 
quelques lignes extraites d'un article 
du Républicain du Lot : «. La candida-
» ture de M. Pendaries, dit notre 
» confrère, aboutit après quelques 
» jours de campagne et sans avoir 
» même affronté le scrutin à une pi-
» teuse retraite qui diminue devant le 
» corps électoral et devant son parti 
» le Conseiller général de Luzech et 
» ses instigateurs. » 

On ne saurait mieux dire. 
Il y a des gaffes qu'en vérité, on ne 

doit pas commettre, surtout lorsque 
l'on sort de la première Ecole du 
Monde I 

LOUIS BONNET 

Fumiste 
Le député provisoire de l'arrondis-

sement de Cahors est toujours le 
joyeux fumiste que tout le monde 
connaît, et ses votes reflètent à mer-
veille sa petite personnalité falote, 
souriante et sceptique. 

La question de la peine de mort 
s'est trouvée tout récemment posée 
devant le Parlement. Ceux de mes-
sieurs les députés qui s'étaient fait 
une conception philosophique ont es-
sayé de faire prévaloir par leurs 
votes ce qui avait été une opinion de 
toute leur vie. Il n'est pas de matière 
sur laquelle les citoyens intelligents 
et instruits de tous les pays aient 
plus discuté. 

Depuis longtemps M. Munin-Bour-
din s'affichait adversaire résolu de la 
guillotine. Il le disait théâtralement 
dans ses plaidoiries d'assises : il le 
répétait dans ses conversations de 
couloir et d'estaminet. Qui donc, à 
Cahors, n'a été le témoin de l'indigna-
tion de Bourdin contre cette société 
qui s'arroge le droit de supprimer les 
vies humaines ? 

Dans le clan si nombreux des abo-
litionnistes Bourdin était une maniè-
re 'd'apôtre. 

Dès son retour à la Chambre en 
1906 il signait un projet de loi suppri-
mant la Veuve. 

La discussion du projet de loi arri-
ve : Bourdin vote le maintien de la 
peine capitale. 

Est-il permis, en vérité, de se mo-
quer plus agréablement du monde ? 

Dans quel fâcheux' dilemme va se 
trouver enfermé M. Munin 1 

Ou il bluffait et mentait lorsqu'il se 
disait jadis abolitionniste convaincu, 
ou il a sacrifié, sur cette grosse ques-
tion philosophique, ses sentiments 
intimes à de misérables calculs élec-
toraux. 

A lui de choisir. Dans les deux cas 

le député de la Réaction ne va point 
se rehausser. 

Il recueille les compliments de la 
presse rétrograde. La triste feuille d'à 
côté le félicite d'avoir émis un vote 
conforme aux désirs de son arron-
dissement. Est-ce bien vrai et le lo-
geur de la rue des Mathurins connaît-
il bien l'opinion du pays sur la peine 
de mort ? 

Mais quelle étrange théorie que 
celle qui contraint un législateur à 
prendre le vent du pays qu'il repré-
sente sur une question aussi délicate 
touchant à la philosophie sociale 1 

En réalité, le Lot n'est ni plus ni 
moins abolitionniste qu'il ne l'était 
au moment où, en 1906, Bourdin s'enr 
rôlait dans les rangs des> adversaires 
du bourreau. La criminalité chèz nous 
est nulle aujourd'hui comme alors. 
Et en 1906 d'ailleurs, Bourdin n'avait 
pris sur ce point aucun engagement 
envers le corps électoral. 

Qu'un député obéisse à ses mandants 
pour la préparation des lois qui tou-
chent à leurs intérêts matériels et po-
litiques, rien de mieux. Mais qu'il se 
fasse leur plat valet, qu'il les suive au 
lieu de ies diriger, lorsque s'agitent 
des problèmes sociaux et philosophi-
ques, personne ne le comprendra. 

Pas plus qu'un honnête homme or-
dinaire un député ne doit pouvoir tran-
siger avec sa conscience lorsqu'on lui 
demande si, oui ou non, il reconnaît 
à la société le droit de faire tomber les 
têtes. Le député qui répondant non 
dans son for intérieur parce que telle 
est sa conviction, se tournerait vers 
sa circonscription pour y prendre l'or-
dre de crier oui serait méprisable et 
méprisé. 

Mr Munin-Bourdin a-t-il ainsi refou-
lé les appels de sa conscience pour 
écouter ceux de ses électeurs 1 Nous 
sommes persuadés qu'il n'en est rien. 
Non, M. Munin-Bourdin n'a pas eu 
à faire taire ses sentiments intimes 
et à remiser ses idées personnelles 
pour rétablir le règne du couperet. Il 
a voté suivant ses idées ataviquement 
rétrogrades. Il s'est dit que, décidé-
ment, il bluffait — autrefois comme 
toujours — lorsqu'il exposait à tous 
les carrefours ses tendances abolition-
nistes. 

Abolitionniste, il le fut.en vrai char-
latan, à l'époque où l'abolition appa-
raissait lointaine, au moment surtout 
où il essayait de faire croire à des 
aspirations démocratiques qu'il n'a 
jamais eues au fond du cœur. 

Il a cessé de l'être dès qu'il a été 
acculé à la nécessité d'émettre un 
vote. Il lui a semblé, de loin, impos-
sible de mentir à son passé, à ses 
convictions vraies, à ses croyances, 
à sa mentalité qui furent toujours en 
complète harmonie avec celles de la 
bourgeoisie cléricale si fortement im-
prégnée d'égoïsme, si radicalement 
éloignée des idées grandes et géné-
reuses. . 

Dans ce vote important, M. Munin-
Bourdin s'est retrouvé lui-même par 
la force inéluctable de ses origines. 

Qu'était-il donc lorsqu'il combattait 
la peine de mort ?? 

Il était ce que nous l'avons vu, ce 
que nous le voyons, ce que nous le 
verrons chaque fois qu'il voudra 
s'aventurer d'un pied dans le domaine 
républicain : un fumiste. 

G. P. 

Antiquinzeunlliste sincère ! 

C'est une pluie de lettres 1 
Après celle que nous publions ci-

dessus, voici M, Munin-Bourdin qui 
« pour nous en boucher un coin » 
comme l'on dit en langage parlemen-
taire, nous adresse la bonne missive 
suivante : 

A monsieur le rédacteur 
du « Journal du Lot », 

Vous plaisantez, monsieur, au sujet 
du vote que j'ai émis sur la question 
de l'indemnité parlementaire. 

Si vous étiez plus raisonnable, moins 
malicieux, vous vous seriez informé 
et vous n'auriez pas écrit dans le 
numéro du Journal du Lot : 

« Que ne se contente-t-il de 9.000 
« francs et que ne distribue-t-il les 
« 6.000 francs supplémentaires dont 
« il (c'est moi) paraît faire.fi mais 
« qu'il continuera à palper ? » 

J'ai voté, et revoté, con tre l'au gmen-
tation de l'indemnité parlementaire : 
je rerevoterai contre, si l'occasion 
m'en est fournie. 

Sans doute, l'on a raison de dire qu'il 
est étrange de voir des députés refu-
ser de voter les 6.000 puis de les ac-
cepter, à la fin du mois. 

C'est vrai : mais ce n'est pas mon 
cas. Je vote contre, mais je ne touche 
pas ou plutôt je ne toucherai plus. 

Je ne veux pas de ces 6.000 francs : 
ils me brûlent les doigts, et il est pré-
férable, à mon avis, d'avoir le diable 
dans son boursicot que cet argent ravi 
aux'contribuables. 

C'est pourquoi, je vous somme de pu-
blier dans le Journal tdu Lot à la même 
place et avec les mêmes caractères 
que votre entrefilet ma réponse. Je 
donne : 

1° 1.000 francs à la Société de Saint-
Vincent-de-Paul. 

2° 500 francs à l'Ouvroir dés Dames 
Patronesses. 

3° 500 francs à l'Œuvre de la Sainte-
Enfance. 

4° 500 francs au Comité de la Jeu-
nesse catholique. 

5» 1.000 francs au Séminaire (3 bour-
ses). 

6° 1.500 francs à la Caisse diocé-
saine. 

7° 300 francs" de subvention à mon 
journal d'à côté. 

De plus, pour montrer que je veux 
satisfaire à tous les contribuables, 
et pour prouver la sincérité de mes 
sentiments de libéral et de républi-
cain bon teint, je donne : 

8° 100 francs au Bureau de Bienfai-
sance. 

9° 50 francs à la Bibliothèque popu-
laire. 

10° 50 francs au Comité radical. 
11° 50 francs à la loge le Phare du 

Quercy. 
12° 50 francs à la loge l'Aurore so-

ciale du Quercy. 
13° 50 francs à la Caisse des Ecoles. 
14° 50 francs à la Caisse des Colo-

nies des vacances. 
15° 50 francs au Comité Socialiste 

unifié. 
16° 200 francs à toutes les Sociétés 

locales, musicales, sportives, chora-
les, etc. etc. 

Cette distribution vous plaît-elle, 
monsieur le rédacteur ? si vous n'êtes 
pas satisfait, je le regrette. Mais pour 
moi, j'ai la certitude-que c'est le plus 
bel acte de ma vie parlementaire. 

Veuillez agréer, monsieur, l'assu-
rauce de mes sentiments très dis-
tingués. 

MUNIN-BOURDIN. 
Député du Lot. 

Pour copie conforme : 
LOUIS BONNET. 

* 
M. le député antiquinzemilliste 

Munin-Bourdin, nous en bouche un 
coin. Il n'y a rien à dire. Tant pis 
pour nous. 

L. B. 

Cercle républicain 

L'assemblée générale des membres 
du Cercle républicain radical de Ca-
hors aura lieu le jeudi 24 décembre 
à 9 heures du soir. 

Télégraphes 

Par arrêté en date du 14 décembre 
19Ô8, le sous-secrétaire d'Etal des 
Postes et des Télégraphes a autorisé 
l'organisation d'un service télégraphi-
que municipal à Laval de Cére (com-
mune de Cahus) et à Comiac. 

Obsèques 

Vendredi soir à 4 heures, ont eu 
lieu les obsèques civiles de M. Gentil 
Caumont, ancien typographe à l'im-
primerie du Journal du Lot, décédé 
après une longue et douloureuse ma-
ladie à l'hospice de Cahors, à l'âge de 
40 ans. 

Malgré l'heure tardive, plusieurs 
camarades de Caumont ont suivi le 
convoi funèbre et ont apporté à leur 
infortuné ami leurs regrets et leur 
dernier adieu. 

Commission départementale 

Séance du 18 décembre 1908. 

M. Relhié, Président. MM. Malvy, 
Longpuech, Peyrichou, Loupet ce der-
nier Secrétaire, sont présents. 

Excusés : MM. Couderc et Fontanille. 
M, Vachal, secrétaire général assis-

te à la séance., 
Cras. — Fonds scolaires. Le reliquat 

soit 73 fr: est attribué pour réparations 
urgentes aux écoles. 

Communication est faite de la situa-
tion des ressouces disponibles sur les 
fonds d'amende. 

Rouffillac. — Réparations au lavoir 
70 fr.-accordés. 

Sérignac. — Réparation au Bureau 
de poste. Rejeté faute de'contribution 
de la commune. 

Saint-Jean-de-Laur. — Réparations 
aux fontaines publiques. 60 fr. accor-
dés. 

Saint-Projet. — Construction d'un 
lavoir. 50 fr. accordés. 

Léobard. — Réparations à la mairie. 
40 fr. accordés. 

Sauzet. — Réparations au mobilier 
scolaire. — Demande ajournée les 
fonds scolaires étant épuisés. 

Castelnau. — Reconstruction du 
préau de l'école de filles. Demande 
ajournée pour le même motif. 

Espère. — Réparations aux écoles. 
Demande ajournée les fonds scolaires 
étant épuisés. 

Padirac. — Réparations à la mairie 
et au logement de l'instituteur. Ajour-
né. 

Le Bouyssou. — Réparations de 
l'école de "filles. Demande ajournée 
pour le même motif. 

Esclauzels. — Réparations à la 
fontaine du Puits-Haut. 50 fr. accor-
dés. 

Communication est faite d'une let-
tre de.Monsieur le Ministre des Finan-
ces relative à l'Evèché. 

Cajarc. — Caserne de Gendarmerie 
renouvellement du bail. Communica-
tion est faite que M. Gamel accepte la 
décision du Conseil Général. 

Répartition pour les réparations à 
faire à la suite des inondations de 

1907. La répartition proposée est 
adoptée. 

Commune de Montlauzun. — Pro-
longement du chemin rural reconnu 
de Loustales à Paxou. Approuvé. 

Commune de Labastide-Murat. — 
Attribution de la somme de 300 fr. au 
chemin vicinal de Grande communi-
cation n° 5. 

Commune de Saint-Hilaire-Besson-
nies. — Classement d'un-chemin vici-
nal ordinaire n° 1 de Saint-Hilaire à 
la Croix de Maldès par Leffernet. Ap-
prouvé. 

Commune de Puybrun. — Classe-
ment d'un chemin vicinal ordinaire 
n° 7 de Puybrun à Chapou. Approuvé. 

Commune de Cardaillac. — Avant-
Projet de construction du chemin vi-
cinal ordinaire n° 2. Approuvé. 

Commune de Boissières. — Avant-
projet de construction du chemin vici-
nal ordinaire n° 3. Approuvé. 

Commune de Lalbenque. — Avant-
projet de construction du chemin vi-
cinal ordinaire n° 3. Approuvé. 

Entretien des bâtiments départe-
mentaux. Adjudication pour les an-
nées 1909 à 1912. M. le Préfet ést au-
torisé à procéder à une nouvelle ad-
judication le 30 Décembre prochain 
pour une période de 4 ans. 

Demande de secours en faveur de 
Gagnayre, Adèle, âgée de 8 ans. Un 
secours de 5 fr. par mois lui est ac-
cordé pendant un an. 

Demande de secours de Bayle, 
Lucie, Vve Puybasset de Bélaye. Re-
jet. Cette personne étant en droit de 
bénéficier de la loi du 14 Juillet 1905. 
Demande de concession d'appareil 
orthopédique de Frayssinet. Adopté. 

Acte est donné de la communication 
des mandats émis pendant le mois 
d'octobre et novembre 1908. 

Aux conscrits 
Nous croyons savoir que les cons-

crits de la classe 1908 se proposent de 
nous distraire le jour du conseil de 
révision en organisant une petite fête. 
Nous ne pouvons qu'applaudir à cette 
heureuse innovation. 

N.-B. — Une réunion de tous les 
conscrits de Cahors aura lieu inces-
samment pour nommer une commis-
sion provisoire chargée de régler les 
premiers préparatifs .de la fête. 

Nous ferons connaître en son temps 
la date de cette réunion. 

(Un groupe de conscrits). 

Orchestre Symphonique 

Nous rappelons que c'est ce soir 
Samedi 19 décembre que l'excellente 
société l'Orchestre Symphonique don-
nera son grand concert. 

Le succès de cette soirée ne fait pas 
de doute. 

Ce sera un vrai régal artistique au-
quel les amateurs de bonne musique 
assisteront en foule et-applaudiront 
les distingués artistes parmi lesquels 
nous citerons le brillant violoniste M. 
E. BASTIDE, 1« prix du Conservatoi-
re de Paris qui n'est pas un inconnu 
pour les Cadurciens ; Mme BASTIDE-
JOFFROY, harpiste-pianiste, 1er prix 
du Conservatoire de Paris ; M"e CLÉA 
FOSSIEZ, soprano de l'Opéra de Nice ;. 
M. LOGEAT, baryton de l'Opéra Co-
mique. 

Rechargements cylindres 

Opérations probables entre le lundi 21 
et le samedi 26 décembre 1908 

ROULEAU N° 1 
Chemin de grande communication 

n° 42 de Labastide-Murat à Belmont. 
Répandage et cylindrage entre 3 k. et 
4 k. (entre Doménac et Sénaillac). 

Chemin de grande communication 
n» 10 dé Labastide-Murat àMontpezat. 
Répandage et cylindrage entre 2 k. 
et 4 k. (entre St-Germain et Pech-
Cendrier). 

ROULEAU N° 2 
Route nationale n° 111 de Milhau à 

Tonneins. Répandage et cylindrage 
entre 8 k. 210 et 8 k. 9 (vers Contai). 

Chemin de grande communication 
n° 24 de Marcilhac à Puy-Lagarde par 
Limogne. Répandage entre 19 k 5 et 
20 k. (versPech-Isson). 

A partir du 24 décembre le rouleau 
opérera dans le canton de Cajarc. 

Cinéma Pathé 

Le Cinéma Pahé est arrivé à Cahors. 
Sa première représentation commen-
cera, dimanche 20 décembre, au 
théâtre. 

C'est une série de brillantes repré-
sentations qui seront données durant 
plusieurs semaines. 

Il est certain que les Cadurciens 
amateurs des belles et saines distrac-
tions ne manqueront pas de se rendre 
à ces représentations qui obtiendront 
dans toutes les villes le plus vif et le 
plus mérité succès. 

Il y a de bonnes soirées en perspec-
tive pour notre population. 

Le prix des piaces est ainsi fixé : 
Premières galeries et loges, 1 fr. 50. 

Fauteuils et parterre, 1 fr. Deuxièmes 
galeries, 50 centimes. 
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Le Roi des Mers (Allégrol nnJ 
Les Diamants de la Couronne Ai h 
Fascination (Valse) 
La Juive (Fantaisie) S Ui 

Gloire aux Femmes (Masurka) strob? 
Allées Fénelon, de 3 h. à 4 heures 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du i2 au 19 décembre 

Naissances 
Jean-Guillaume, rue Mascoutou 44 
Deschamps Georgette, à la Maternité 
Vernhes -Raymond-Yrénêe, rue A 

Lycée. u 

Bénâtre Anne-Luce-Marie. TUA J 
l'Hôtel-de-Ville, 6. 6 de 

Pélissiê Joseph-Henry-Ernest 
Nationale, 62. ' ue 

Publications de Mariages 
Cabrinac François typographe et 

Laucou Eugénie-Maria, s. p. ■ ' 
Bessou Maurice-Aquilain serrurier 

et Sauret Jeanne s. p. ' 
Décès 

Planacassagne Marianne, veuve Bar-
ry, 77 ans, rue Mordaigne. 

Benestève Antoine, meunier, 59 âns 
rue Ste-Barbe 3. ' 

Manié Marie-Delphine s. p. épouse 
Bonnet, 35 ans, Cours Vaxis 1. 

Bessières Baptiste, cantonnier, 47 ans 
Avenue de Toulouse 41. ' 

Vincents, cantonnier en retraite 75 
ans, rue Barry 13. 

Lepage Jeanne, s. p. épouse Durand 
31 ans, Place St-Maurice 2. 

Soulayrès Jean, aubergiste, 64 ans 
rue Fénelon 14. 

Berbier Jean, cultivateur, 73 ans, rue 
St-Georges 8. 

Caumont Jean, typographe, célibatai-
re 40 ans, hospice. 

<*> 0 .— . 

MONSIEUR WILCKEN 
Chirurgien-Dentiste informe sa clien-
tèle, qu'étant obligé de s'absenter, 
son cabinet sera fermé du 25 Décem-
bre au 3 Janvier inclus. 

os DEPECHES 
T%Hësrpftr; 

Paris, 18 Décembre, 1 h. 26 s. 

Âu Maroc 
Les représentants de la France 

et de l'Espagne ont remis hier aux 
gouvernements signataires de l'Acte 
d Algésiras une note identique rela-
tive à la formule de la reconnais-
sance de Moulay-Hafld. 

L'amiral Krantz 
Une dépêche de Toulon annonce 

qu'une aggravation s'est produite 
dans l'état de santé de l'amiral 
Krantz : malgré son état de fai-
blesse, l'amiral a subi aujourd'hui 
une opération. 

Au Sénat 
La séance du Sénat s'est ouverte 

ce matin à 7 heures. 
Le budget des Beaux-Arts a été 

voté ainsi que les 78 premiers ar-
ticles du budget des finances. 

* * * 

Têlépues reçus apnTM : 
Paris, 19 Décembre 8 h. 20 m. 

Aviation 
Wright a volé à la hauteur de 108 

mètres, gagnant le prix de l'AérO-
Club. 

A la Douma 
M. Komiakoff, président de la 

Douma, a retiré sa démission. Le 
Conseil d'empire de Russie a adopté 
à l'unanimité, le projet d'emprunt de 
450 millions de roubles voté par la 
Douma. 

Collision de vapeurs 
Une collision a eu lieu dans la 

Manche près de Goodwins, entre m 
vapeur « Frederik Muller » et le va» 
peur « Lindholinen » ; celui-01 a été 
coulé. Il y a eu 8 noyés. 

Mort de San Malati 
On annonce la mort à Trapani, du 

célèbre escrimeur San Malati. 

Dirigeable 
Le dirigeable « Clément Bayardl » 

ira, si le temps le permet, la semam 
prochaine, à Anvers. ^mmvtt AGENCE F00RNIER 

Arrondissement de Cahors 
Arcambal 

Comité radical. -
 A
 ̂ S^'eat 

décembre 1908, le Comité /a«ica'irnia, 
réuni-sous la présidence de M, «*" u Henri, président, afin de procéder 
renouvellement du bureau. bureau 

Tous les membres de 1 ancien DU 

ont été réélus, à l'exception de ». 
rières Jean qui a démissionne , 



Président d'honneur : M. Girma Eu-
gène. 

Président : M. Girma Henri. 
Vice-présidents : MM. Bras Prosperet 

Loulmet Oalixte. 
Trésorier : M. Cubaynes Antoine. 
Secrétaire général : M. Gallié Eugène. 
Secrétaire adjoint : M. Malirac Camille. 
Assesseurs : MM. Contival, Gabriel ; 

Courdesses, Jean, à Biars ; Loulmet, 
Jean, aux Mazuts ; Marqués, Edmond, 
à Pasturat. 

Le Comité est résolu à soutenir sans 
défaillance le programma radical. 

Sur la proposition de M. Courdesses 
Jean, de Biars, le Comité émet un vœu, 
tendant à ce que la pêche et la chasse 
soient permises à chacun en temps non 
prohibé. 

L9 Comité, avant de lever la séance, 
a voté à l'unanimité une adresse de féli-
citations et de sympathie à M. Clemenceau 
président du Conseil et au gouverne-
ment. 

L'Hospitalet 

Cours a adultes. — Les cours d'adul-
tes sont ouverts comme les années pré-
cédentes à l'école des garçons et à l'écolo 
des filles, le lundi, le mardi et le ven-
dredi de 6 heures a 8 heures du soir. 

Comité Républicain. — Plusieurs 
habitants de la" section de Granéjouls 
nous communiquent la pétition suivante 
qu*ils viennent d'adresser à Monsieur 
le Préfet : 

GRANÉJOULS 

Monsieur le Préfet, 
Les soussignés propriétaire?, domici-

liés sur la section de Granéjouls ont 
l'honneur de protester contre la délibé-
ration prise le 6 décembre courant par 
le conseil municipal, accordant une 
concession de terrain, au sieur Gainel, 
dans le cimetière de Granéjouls, pour 
y établir un caveau de famille. 

Ils ont l'honneur de vous exposer que 
l'étendue deslieuxconsacrés aux inhuma-
tions étant insuffisante, il est impossible 
d'accorder de concession de terrain. 

Actuellement, tous les cinq ans envi-
ron, on est obligé d'utiliser les ancien-
nes fosses pour procéder aux nouvelles 
inhumations. 

Accorder aujourd'hui satisfaction à 
Gameletne pas pouvoir donner suite, 
aux autres demandes qui ne manque-
raient pas de se produire, serait créer 
un précédent fâcheux. 

Pe tout temps le cimetière a été re-
connu insuffisant ; aussi il n'existe 
aucune délibération, ni aucun règlement 
établissant qu'i) peut être accordé des 
concessions. 

Au cas où la municipalité persisterait 
dans sa décision, nous avons l'honneur, 
Monsieur le Préfet, de vons prier da 
vouloir bien faire procéder à une enquê-
ta sur place afin d'établir la vérité des 
faits, 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, 
l'assurance dë notre profond respect, 

Suivent les signatures. 

P. S. — L'étendue du cimetière ne 
permettant pas d'accepter toutes le? 
demandes, il est de toute justice et de 
la plus parfaite égalité de n'accorder de 
concession à personne : 
Un groupe de propriétaires intéressés 

Catuâ 
Foire. — Mercuriale : Sous la halle, 

blé, 13 à 14 fr. ; avoine 5 à 6 fr. ; maïs 
12 à 12 fr. 50 (les 80 litres). 

Au champ de foire : bœufs gras, 36 à 
40 fr. les 50 kilos ; moutons gras, 0 fr. 75 
à 0 fr. 80 le k. ; porcs gras, 50 à 55 fr. 
les 50 k., le tout poids vif. 

Les cours des bêtes à cornes pour le 
travail, des bêtes à laine et de3 porcelets 
sont fermes et ont une tendance à la 
hausse. 

Le marché à la truffe, bien approvi-
sionné par d'assez belle marchandise, a 
été très animé. Ce précieux tubercule 
s'est vendu de 4 à 5 fr. le demi-kilo. 

Les volailles se vendaient : 
Poules 0 fr. 75 ; canards, 0,70 ; pinta-

des, 0 fr. 80 (la livre) ; lapin* domesti-
que 0 fr. 45 ; pigeons 0 fr. 90 ; lièvres 
^ à 6 fr. ; lapins de garenne 2 fr. ; grives 
0 fr. 60 ; palombes 0 fr. 75 (la pièce). 

Oies (vives) grasses, 1 fr. la livre ; 
oies grasses (mortes) 1 fr, 10 la livre ; 
canards gras (morts) 1 fr. la livre ; œufs 
0 fr. 90 la douzaine. 

Malgré un temps maussade et brumeux 
}es affaires traitées ont été nombreuses 
et toutes les marchandises littéralement 
enlevées, surtout le3 oies grasses, qui 
malgré la quantité et la qualité, ont fait 
défaut à pas mal d'acheteurs. 

Concours d'oies grasses. — Ce mar-
ché-concours s'est inauguré d'une façon 
merveilleuse. Ces gardiennes du Capi-
tale ont tellement d'amateurs que mal gré 
l'approvisionnement du marché il a été 
bien insuffisant pour satisfaire le3 nom-
breux forains qui étaient venus, un peu 
tardivement, pour faire leurs achats. 
Quant aux types exposés ils étaient 
réellement beaux ; et si la température 
l'avait permis, ils auraient pu figurer à 
la même exposition qui doit avoir lieu 
dans la capitale du Languedoc. 

Voici la liste des lauréats : 
lro section : (lots (le 4 oies et au-dessus) 

Ier prix Abbé Cassan, à Pélaccy. 
2B — Amadjeu, à Mechmont. 
38 — Cassan Louis, à Catus. 

2« section : (lots de3oies et au-dessous). 
pr prix Balagayrie, àNuzéjouls. 
P Tri Galan, à Lavercantière. 
3« — Aiïbert, à galvé^ou. 
4° — Vincent à Pétignot. 
5° — Boisset, à Salvézou. 
6» — Bergon, à Sauzet. 
7e — Tillou, à Nuzézouls. 
8« — Lagrive, à Gigouzaç. 
9e — Laborie, à Nuzéjouls. 

10» _ Cufflgnérie, à Nuzégouls. 
Ces primes ont été payées à la mairie 

de Catus à 3 heures du goir. Avis aux 
amateurs pour" l'avenir. 

Adjudications. — Dimanche, 20cou-
rant auront lien à la mairie de Catus, à 
1 heure du soir, les adjudications des 
droits à percevoir sur l'abattoir et les 
poids publics. Il sera en outre donné aux 
enchères le fermage du pré communal et 
le tout pour une période de cinq ans à 
partir de 1909. 

Prayssac 
Foire. — Bœufs gras, de 40 à 42 fr. 

les 50 kilos. 
Attelages, de 750 à 900 fr. la paire. 
Breaux, de 500 à 700 francs !a paire. 
Porcs gras, de 52 à 55 fr. les 50 kilos. 
Porcelets de lait, de 20 à 40 fr. l'an. 
Moutons gras, de 0,70 à 0,75 le kilo. 
Autres moutons ou brebis, de 20 à 

30 fr. l'un. 
Oies grasses, de 1 fr. à 1,10 la livre. 
Canards, de 1 fr. à 1,10 la livre. 
Foie3 d'oies, de 2 fr. 50 à 2,70 la livre. 
Poules, de 4 à 5 fr. la paire. 
Poulet?, de 2 à 3 fr. la paire. 
Lièvres, de 5 fr. pièce. 
Perdreaux, 2 fr. 50 la pièce. 
Grives, 0,50 la pièce. 
Merles, 0,30 id. 
Œufs, 1 fr. 20 la douzaine. 
Blé, de 15 à 16 fr. les 4/5 
Mais, de 10 à 11 fr. id. 
Pommes de terre, 2,50 à 3 fr. les 4/5. 
Noix, de 9 à 10 fr. l'becto. 
Châtaigne*, de 4 à 5 fr. les 4/5. 

Bélaye 
Cetueii Municipal. — « Le Conseil, 

considérant que le dit X .., a 5 enfants à 
sa charge doat 2 sous les drapeaux et 
qu'il ne possède que de3 ressources res-
treintes, est d'avis que sa demande de 
soutien de famille soit favorablement 
accueillit!. » 

Nous ne contestons pas le bien fondé 
de la demande ; elle est justifiée, et le 
Conseil n'avait pa* besoin de prendre le 
style des grands jouis pour donner un 
simple avis favorable, puisqu'aussi bien 
il ne dépend pas de lui de solutionner la 
demanda. 

Mais ce que nous voulons noter, c'est 
l'empressement que mettent nos édiles à 
donner satisfaction quand il y va de 
leur intérêt.Cet empressement fait mieux 
ressortir la négligence qu'ils apportent 
à s'occuper des pauvres malheureuses 
qui, veuves, infirmes, misérables sont 
l'objet de la sollicitude du public mais 
non de nos édiles. 

Il y a pourtant un bureau de bienfai-
sance à Bélaye : on ne s'en douterait 
pas. 

Il est vrai que ces pauvres femmes ne 
sont pas électeur?. Ne vaut-il pas mieux 
servir les intérêts électoraux que les 
intérêts de l'humanité doivent se 
dire, le maire et ses illustres qui s'agi-
tent au capitole de Bélaye comme des 
canards dans un ba:-sin ? 

La population de la commune y voit 
clair et elle sait maintenant que lou 
canoun est remisé à la sacristie. 

Un groupe de vrais républicains. 

• Les Masséries 
Accident. — JeuU 17 courant M. 

Meulet père âgé de 78 ans, propriétaire 
à Fages était venu pour affaire aux Mas-
séries en compagnie de M. Rouquié 
maire de Cras. 

Ils repariaient à la tombée de la nuit, 
lorsqu'arrivés en face l'épicerie Richard 
au bord de la route, le cheval mal guidé 
probablement s'appuya du talus et en-
jamba la petite muraille haute de 50 cent, 
environ. 

MM. Rouquié et Meulet pris de fra-
yeur sautèrent à bas de la voiture pen-
dant qu'un témoin allait saisir la bête et 
la ramenait sur la route sans que le vé-
hicule versât. Dans sa chute M. Mey!et 
s'est fracturé une jambe au genou et 
Rouquié a eu quelques égratinures sans 
gravité. 

Aussitôt après l'accident on fut pré-
venir M. Meulet fils à Vers où il atten-
dait son père. C'est dans la matinée de 
samedi qu'on a transporté M. Meulet 
dans sa famille où il sera procédé à l'o-
pération nécessaire. 

Arrondissement de Fiqeac 
Figeac 

Nos compatriotes à Paris 
L'assemblée générale annuelle de 

la Société les Enfants de l'arrondis-
sement de Figeac, à Paris, a eu lieu 
le samedi 5 décembre, dans les salons 
du palais d'Orléans, 200, avenue du 
Maine. Nos compatriotes avaient ré-
pondu très nombreux à la convocation 
du bureau et cent soixante-quinze 
votants ont pris part à l'élection du 
président pour 1909. Le président sor-
tant, M. Jules Durand, docteur en 
droit, avocat à la cour d'appel de 
Paris, a été acclamé président de 
l'assemblée générale et, après la lec-
ture du procès-verbal de la dernière 
séance et d'un rapport très documen-
tés dans lequel le président de la 
Commission du contrôle, M. Emile 
Fabre, a constaté la prospérité tou-
jours croissante de la Société, M Jules 
Durand, a, dans une allocution des 
plus applaudies, remercié ses collabo-
rateurs, et exposé les raisons d'ordre 
purement personnel, qui l'empê-
chaient de demander le renouvelle-
ment de son mandat, 

Deux candidatures ont ensuite été 
mises en avant pour la présidence et 
on a procédé à l'élection. M. Jean 
Autesserre, avocat à la cour d'appel, 
juge de paix suppléant du 12e arron-
disssernent, a été élu président pgur 
l'année 1909 Le bureau a été complété 
de façon suivante i 

Vice-présidents : M. Moulène, ins-
tituteur public ; Leygues, commis 
principal des Postes ; Amagat, Louis 
et F. Pouget, restaurateurs,. 

Secrétaire général : A'. Janot, com-
mis d'agent de change. 

Secrétaires adjoints : Genot, Louis, 
comptable ; Colomb, Eugène, employé 
de commerce. 

Trésorier général : Sol, Louis, res-
taurateur. 

Trésorier adjoint ? Moustié, restau-
rateur. 

Archiviste : Cousteil, Firmin, res-
taurateur. 

• Syndic : Besse, blanchisseur. 
Syndic adjoint : Fiches, H., restau-

rateur. 
Un bal des plus animés a suivi 

l'assemblée générale et s'est prolongé 
jusqu'au matin dans la plus cordiale 
gaîté. 

Le grand banquet annuel dé la 

Société aura lieu le samedi 30 Janvier 
dans les salons du palais d'Orléans, 
sous la présidence de notre éminent 
compatriote M. Victor Delbos, profes-
seur d'histoire de la philosophie à la 
Sorbonne,assistédeMM. LouisBécays 
député, et Jules Durand avocat à la 
cour d'appel, présidents d'honneur de 
la Société. 
Seront également invités àce banquet 

MM. Cocula sénateur, Malvy député, 
Pauliac président du conseil général, 
Loubet conseiller, général, Dr Pezet 
maire de Figeac, M. Murât maire de 
Saint-Céré, M Coueslant directeur du 
Journal du Lot, etc. etc. 

Le secrétaire général, 
A. JANOT. 

29, rue de l'Abbé grégoire. 
Rechargements cylindrês. — Opéra-

tions probables pendant la semaine du 
21 au 27 Décembre. 

Cylindrage sur la route nationale n° 
140 entre Planiole3 et Camburat. 

Répandage sur la même route dans la 
traverse de Figeac. 

Figeac, le 17 Décembre 1908. 
L'Agent-voyer d'Arrondissement. 

_ MGOU. 

Tauriac 
Correspondance. — Nou3 recevons 

de Tauriac, une communication intéres-
sante mais anonyme. 

Nous ne pourrons l'insérer qu'autant 
que son auteur voudra bien se faire 
connaître. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Rechargements cylindrês. — Opé-
rations probables du lundi 21 au samedi 
26 Décembre. 

Répandage et cylindrage sur le che-
min de grande communication n° 20 de 
Gramat à Turenne. 

1° De 27 k. 500 à 26 k. 500 (entre Con-
dat et St-Michel; ; 

2° De 25 k. à 22 k. 650 (entre Blanat 
et Vayrac). 

Martel 
Marché aux truffes. — Notre marché 

de mercredi était bien approvisionné ; 
il s'e3t traité de nombreuses affaires ; il 
s'est vendu près de soixante quintaux 
de cette récolte si appréciée des gour-
mets. 

Le prix du kiio a varié de 10 à 11 fr. 
La qualité des truffes est excellente. 

Souillac 
Le capitaine Clavel. — On nous in-

forme que la dépouille mortelle de notre 
compatriote le capitaine Clavel, tué 
au Maroc, au combat de Bou-Deaib, le 
13 mai dernier, va être rendue à sa 
famille. 

Elle arrivera à Port-Vendres mardi 
22 courant, par le paquebot «Medjerda. » 

Deux Souillagais, amis intimes du 
défunt, M. Michel Lagarde, premier 
maître mécanicien des équipages de la 
flotte et M. Joseph Faurel, contrôleur 
aux chemins de fer de l'Etat, se rendront 
au débarquement pour recevoir le corp.3 
qui arrivera dans notre ville le mercre-
di 23 courant, â neuf heures du f oir. 

Les obsèques auront probablement 
lieu le 26. Une délégation composée 
d'officiers du 81e et du 159e y assistera. 

Le capitaine Clavel avait, appartenu à 
ces deux régiments avant d'être nommé 
au 23 tirailleurs. 

En attendant les ob.èques, le cercueil 
sera déposé dans la salle du Conseil 
municipal, à la mairie, transformée en 
chapelle ardente. 

Souillac s'apprête à faire de magnifi-
ques funérailles à l'un de ses enfants 
tombé au champs d'honneur. 

Reilhaguet 

Conseil Municipal. — La séance du 
29 novembre a été féconde en incidents 
rigolos et homériques. Les monteurs de 
théâtre et les propagateurs de rancune 
et de haine (ils en ont besoin pour sou-
tenir leur cause) ont soin d'entretenir le 
feu sacré de la discorde jusque dans l'ar-
rière-ban de leurs partisans à claque. 

Ils sont tombés à bras raccourcis sur 
l'ancien maire et l'ancien secrétaire. 
Cela a été un ergotage sans fin à propos 
de papier, d'enveloppes, de mémoire, de 
300 francs avancés à la commune. Il 
faillait bien dénoncer à la vindicte réac-
tionnaire cette' avalanche formidable. 
La claque a été satisfaite et s'est mêlée à 
la discussion, ce qui a écœuré M. Cau 
daureille, conseiller municipal qui n'a 
pu s'empêcher de s'écrier : « Si M. le 
Maire n'ose pas vous le dire, je vous ré-
pète que vous n'avez pas le droit de par-
ler. » Alors nous ne sommes rien ici, a 
riposté l'un des claqueurs. 

Eh ! non, brave défendeur de la réac-
tion, pas grand chose ] attendez- donc 
d'être conseiller municipal et vous serez 
quelque chose. 

Enfin le silence s'étant rétabli, M. le 
Président esquissant un geste à large 
envergure, rêvant à Louis XIV sans 
doute, a prononcé, ces mémorables pa-
roles : « Bon gré, mal gré, je suis le 
Maire et je resterai Maire pour 4 ans ». 

Bravo, M. le Maire ; vous faites voir 
que vous êtes courageux. Fier d'avoir 
momentanément triomphé par des 
moyens que nous dévoilerons ét quali-
fierons quand jl faudra, vous avez ou-
vert votre gi'ànd jeu et vous vous dispo-
sez à faire sentir tout votre joug. Tout 
cela n'est pas bien effrayant ! 

Continuez vos gestes magnifiques et 
prononcez de temps en temps quelques 
paroles à sensation : nous vous le de-
mandons pour égayer la galerie. 

Un mot pour finir aujourd'hui. Malgré 
vos accusations faites en sourdine, l'au-
teur de ces quelques lignes n'est pas ce-
lui que vous supposez peut-être : c'est : 

P. dit ARGUT. 

Bétaille 
Election d'un adjoint. — Le conseil 

municipal de la commune de Bétaille est 
convoquô'pour le dimanche 20 décembre 
1908, à l'effet d'élire un adjoint en rem-
placement de M. Teuliê, décédé. 

Bibliographie 
S'it esi un parsounago, bien inconnu 

hier, aujourd'hui célèbre, c'est bien le cito-
yen Pataud, secrétaire général du f-ya li-
eat des Industries électriques, qui peut, 
d'un gi-ste, en faisant décréter la grève, 
plongor Paris dans l'osbcurité. On trouve-
ra cette semaine dans Mon Dimanchi le 
portrait-charge impartial de ce nouveau 
grand homme accompagné d'amusantes 
an;ciotes. On trouvera, dans le même nu-
méro, un saisissant article « Mystères et 
Secret des Envoûteurs » ; une chauson ex-
quise de Marcel Legay : « Stancoci pour 
Elle » ; un comte humoristique comme 
seul sait en écrira Tristan Bernard : Le 
grand monsieur de Saint Mandé » ; un 
grand roman dramatique : « La Marque des 
Quatre » una page pleine de j«ux et de 
belles histoires « pour les enfants » ; un 
grand Concours avec nombreux prix de 
valeur, plus de soixante articles illustrés ! 
Mon Dimanche est en vente partout dè3 
le vendredi, et no coûte que dix cr.ntim s ; 
Demandez-en des numérosspécimensà !'Ad-
mini«tration, 4, rua de la Vrillière, Paris, 
1er qui vous les enverra gratis et franco 

Voulez- vous assister à una brillante passe 
d'armes ? Lisez le dernier Dum^ro des An-
nales... Maurice Berrès y démontre que la 
peine do mort doit subsister. Et M. Paul 
Adau} y démontre qu'elle doit être abolie. 
Après ces deux brillants plaidoyer pour 
et contre, vous vous formerez une opi-
nion. La même numéro contient une 
remarquable étude de M. Henry Hous-
saye, de l'Académie française, sur notre 
marine de guerre, et des articles variés sur 
les questions d'actualité par Alfred Capus, 
Jules Bois, Adolphe Bri*son, Jean Richepin 
Yvonne Sartvy. Jule3 Renard, etc , ainsi 
que la suite du dé icieux roman de René 
Bazin ; le « Mariage de Miie Gimel, dacty-
lographe. > 

À Vendre 
UNE MAISON AVEC JARDIN 

Située à Monsempron 
BONNE OCCASION 

S'adresser à M. FRAYSSINET, à 
Fnmci (Lot-et-Garonne). 

Chemin de fer d'Orléans 
FÊTES DE NOËL 1908 

ET DU 

Premier de l'An 1909 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A l'occasion des Fêtes de Noël 1908 
et du Premier de l'An 1909, la Compa-
gnie d'Orléans rendra valables du Mer-
credi 23 décembre au dernier train du 
Mercredi 6 janvier, les billets Aller et 
Retour ordinaires à prix réduits,déli-
vrés aux prix et conditions des tarifs 
spéciaux G. V. nos 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 6 janvier. 

. Adé (H.-Pyr.), 19 Nov. 07. — Je souf-
frais depuis longtemps de l'estomac et 
des reins. Grâce aux Pilules Suisses je 
certifie que je suis complètement guéri 
Paul LAPEYRE. (Sig. lég. ) 1 fr. 50 la 
boîte franco. Glaesel, pharmacien, 28, 
rue Grammont, Paris* 

ETUDE 
DE 

M* DURRANG 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
aux enchères publiques 

Le Mardi 29 décembre 1908 à 2 
heures du soir, en l'étude de Me 

DURRANG, boulevard Gambetta, 
numéro 83. 

Il sera procédé à la vente aux 
enchères d'une maison avec jar-
din, située à Cahore, rue de la 
Chartreuse, numéro 4, appartenant 
à M. Capmas. 

Mise à prix quin- j r fï fl H f• 
ze mille francs, ci. I O.UUU 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à M« DURRANC, déposi-
taire du cahier des charges. 

Bulletin Financier 
Paris, 18 décembre. 

Le marché se montre aujourd'hui 
beaucoup plus calme, mais la tendance 
reste ferme. Seul le Rio Tinto est faihle 
à 1824 par suite de la baisse survenue 
hier h New-York. 

La rente française se représente à 
96,65. 

Les fonds russes sont soutenus. Le 
3 0/0 1891 est à 72,52, le 1896 à 70,20, le 
5 0/0 nouveau à 100,22 et le Consolidé à 
86,20. 

L'Extérieure espagnole se traite à 
96,90, l'Italien à 104,60 et le Turc à 93,40. 

Dans le groupe des Chemins français, 
l'Est se négocie à 934, le Nord à 178*8 et 
l'Ouest à 935. 

Nos établissements de Crédit sont bien 
tenus. La Banque de France s'inscrit à 
4285, la Banque de Paris à 1542, le Cré-
dit Foncier à 735 et le Crédit Lyonnais à 
1209. 

L'obligation 5 0/0 or du Port de Para 
est demandée à 456. 

L'action de l'Ouest africain français 
s'avance à 49S ot la part à 260. 

L'incontinence nocturne d'urine 
constitue une infirmité coûteuse, 
antihygiénique, et désagréable sur-
tout à un certain âge. Cette infirmité 
disparaît rapidement et complètement 
par l'emploi des 

SMSuîes Belges 
prix du flacon 1 fr. 50. Se trouvent 
dans toutes les bonnes Pharmacies. 

Dépôt à Cahors, Grande Pharmacie 
de la CROIX ROUGE. 

Pour recevoir les Pilules Belges 
franco à domicile il suffit d'adresser 
une valeur postale de 1 fr. 50 par boîte 
à M. E. REYGASSE, fjf A., pharm. 
à Lacapelle-Marival (Lot). 

AVIS 
Nous avons le plaisir d'informer le 

public que la photographie SÉRÉNI, 
de Bordeaux a décidé de prolonger le 
séjour desa succursalerécemment ins-
tallée à Cahors, 3, rue François Cavio-
le, en face le Couvent des Dames de 
Nevers. 

La photographie SÉRÉNI, offre tou 
jours à toute personne lui comman-
dant une douzaine de cartes sur pla-
tine, un superbe grand portrait. C'est 
une ressource inespérée pour les per-
sonne qui, à l'occasion des nouvelles 
Etrennes, ne savaient, où trouver le 
cadeau à la fois utile et agréable, 
toujours accueilli avec plaisir. 

Le grand portrait-prime de la pho-
tographie SÉRÉNI, sera cet hiver le 
cadeau à la mode, étant à la portée 
de toutes les bourses. La photogra-
phie SÉRÉNI, livre en effet ses cartes 
sur platine, à partir de 15 francs la 
douzaine, portrait-prime compris. 

Atelier de Tapisserie 

TAPISSIER 

il, Rue Saiat-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. -
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cordage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

PARAPLUIE REVEL 
3.90-5.90-7.50-10.50-16.5Q 

Supérieurs à l'usage 

DÉPOSITAIRE A CAHORS 

M0n LADEVÈZE, Grand Bazar k lot 

LE BON FUMEUR. 

NE VEUT PLUS FUMER 
d'autre Papier à Cigarettes 

Z& £ _ QUE LE 

GOMMÉ 
NON GOMMÉ 

et BOUT LUSTRÉ 
Le Hig-Eag se vend exclusivement 

dans les débits de tabac 

FUMEURS, EXIGEZ-LE PARTOUT! 

LES MONTRES JUST 
(MARQUE FRANÇAISE) 

ijoolerie lËRDIEI 
CAHORS, 67, boulevard Gambetta, CAHORS 

ROPRIÉTÊàVENDR 
êt Terre-Hoiige 

en terre labourable 

Eau, agrément et rapport 
Ecrire pour visiter, à M. VîGOU-
ROUX, pharmacien à Castelfranc. 

wk COUPÉ 
Très léger, en excellent état. 

PHâÉTON EN BON ÉTAT 
"Vache laitière 

Pure race bretonne 
Bonnes conditions et pressé 

S'adresser à M. CHOVEL à Bagat. 

retrouvée à tout.iig»a 

. scientifique .-inôfl'éîfsif 
Ouvrage explicatif gratis s. demande. Dr 0KHINY, 20, r. Richer, Paris. 
Affections nerveuses, voies urlnaires, estomac et autres 
maladies* Consultations : Mardi, Jeudi, Samedi, de 4 à. 6 heure* 

1/abondance des matières nous 
©Mage à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton. 

PARIS-CAPITALE 
organe îles intérêts municipanœ 

64, Rue de Rivoli (Place de l'Hôtel-de-Ville) Paris 
PARAÎT LE SAMEDI 

ISTS PUBLIE GÏTTE DE L'IIISTÊROIT 

directeur : Louis L.UMET 
Rédacteur en chef : Lucien-André LICHY 

publie dans le numéro de cette semaine des articles de Georges Lecomte, 
président de la Société des gens de lettres ; de Frantz-Jourdain, prési-
dent du Nouveau-Paris, etc., ainsi que le compte rendu complet du 
troisième congrès des maires. 

Paris-Capitale a créé un service de contentieux administratif 

Répond à tous 
et sur tout 

Le N° O fr. 25. En vente dans tous les kiosques des gares. 
Un numéro spécimen est envoyé franco contre 0 fr. 25 sur demande 

adressée à l'Administrateur. 

MARCHÉ DE LA VILLETTE 
 fi ,g ra-O-——— 

Jeudi 17 Décembre 1908 
?3 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 

ESPÈCES DIRECTES RENVOI les porci se cotent au 50 k. poids vif. 

au Marché et à l'abattoir lre qualité 2" qualité 3e qualité 

1.532 0,84 0,80 0,73 
502 663 l 151 0,83 0,75 0,65 

Taureaux... 195 1 \ 0,73 0,70 0,68 
1.283 1.347 152 1,08 1,02 0,92 

Moutons 14.712 7.726 2.491 1,10 1,05 0,98 
Porcs 5.167 1.579 203 . 0,53 0,52 0,48 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur les bœufs, veaux et porcs, mauvaise 
sur les moutons. — N.-B, 11 est arrivé, cette semaine, 2.000 moutons hongrois au 
sanatorium de La Villette. . 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal ne peuvent 
être classées qu'en deuxième et troisième qualité. 



les-vous 
DES 

Contrefaçons 

LIVRAISON DE LA RÉCOLTE DES TABACS DE 190 
MAGASIN DE CAHORS 

1PS «Commission Commission 3e Commission 

Noms 

des 

Communes. 

Dates 

de j 
la livraison. 

Noms 

des 

Communes. 

Dates 

de 

la livraison. 

Noms 

des 

Communes. 

Dates 

de 

la livraison. 

CONTROLE DE 
Echantillons., 
Porte graines. 
Fontanes 
Laburgade.... 
Lalbenque 
Montdoumerc. 
Aujols 
Cieurac 
Cremps 

Larroque-des-Arcs 18, 9 
Lamadeleine (9,11,12 
Valrouflé /12, .13 

6 
6, 7 
7 
7 
7 
7, 8 

j anvier 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Porte-graines 
Plaujac 
Arcambal-Major... 

CULTURE DE CAHORS. 
6 j anvier I Porte-graines. 
6,7 id. Cahors (Sud).. 

id. I Labaslide-Marnhac. 

Ste-Alauzie , 
Castelnau , 
Flaugnac 
Pern 
St-Paul-Labouffle., 

Vers major et.miner. 
Cours 

id. iBouziès , 
id. jEsclauz8ls 
id. I^rcambal-Pasturat, 

13, 14, 15, 16 
16,18 

St-Cyprien . 
Lascabanes. 
Cézac 
Montcuq 
S t-Laurent. 

St-Yincout-Rive-d'O 
Douelle 

Labastide-du-Vert. 
St-Médard 
Lagardellë 
Anfrlars Jr.illac... 
Bélaye 
Castelfranc 
Les Janies 

Catus 
Francoulès... 
Max'ôu 
Boissières.... 
St-Denis 
Calamane..., 
Nuzéjouls.... 

19 
19, 20 
20 
20, 21 
21 

21 
22, 23, 25, 

26 
26, 27 
27 
27, 28 
28, 29 
29 
29, 30 

30 
30 
1er 

1, 2 
2 
2, 3 
3 

id. SSénaillac 
id. iSt-Cernin 

St-Martin-de-Vers. 
Sabadel 
Cras 
Lauzès 

CONTROLE 

Pradines . 

7, 8, 9, 11 

11,12 
12 
12, 13 
13, 14 
14, 15 

15, 16 
16 
18, 19 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

19,20 id. 
20 id. 
20 id. 
20, 21 id. 
21, 22 id. 
22 id. 

PRINCIPAL DE CAHORS. 
23, 25, 26, 27, [Cahors-Cabessut. 

29 janvierfLe Montât 

St-Géry 

L'Hospitalet... 
Cahors (Nord). 

Caniac. 

6 
6, 7, 8 

janvier 

id. 
id. 

9, 11, 12, 13 id. 

14 id. 
14, 15, 16, 18 id. 

18, 19 id. 

MAGASIN DE SOUILLAC 

Noms 

des 

communes. 

Dates 

de 

la livraison. 

Contrôle de culture de Gourdon 
Echantillons |6 janvier 

Dégagnac. 

Léobard 
Salviac. 

St-Chamarand 
Concorès 
St-Germain... 
Frayssinet 

Loupiac 
Masclat 
Payrac 
Fajoles 
Rouffilhac 
Anglars-Nozac. 

Lamothe-Fénelon.. 
Le Roc 

Saint-Clair 
Gourdon 
Le Vigan 
Souillaguet 
Payrignac 
St-Cirq-Madelon. 

7,8,9,11,12 id. 

12 id. 
13,14,15,16 id. 

16 
16, 18 
19, 20 
20 

20 
20, 21 
21 
21 
22 
22 

22, 23 
23, 25 

25 
26, 27 
27 
27 
27 
27 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Noms 

des 

communes. 

Dates 

de 

la livraison. 

Contrôle principal de Souillac 
Lissac... 
Reilhac.., 
Durbans. 
Sonac ... 
St-Simon 
Assier... 
Livernon 
Grèzes... 

Strenquels 
Condat 
Miers.. .. 
St-Denis... 
Vayrac 
Bétaille ... 
Rignac 
Gramat 

Souillac..., 
Lachapelle. 
Lanzac 
Pinsac 

28 
28 
28, 29 
29 
29 
29 
29, 30 
30 

janvier 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

30 id. 
30 id. 
30 id. 
30 janvier et 1er février 
1er février 
2 id. 
2 id. 
2 id. 

2, 3 
4 
4, 5, 6 
6, 8 

id. 
id. 
id. 
id. 

Noms 

des 

communes. 

Floirac 
Montvalent 
Cuzance ... 
Martel 
Baladou . '.. 

Lacave... 
Creysse... 
St-Sozy... 
Meyronne. 

Espédaillac 
Quissac.... 

St-Michel-Loubéjou 
Prudhomat 
Bretenoux 
Loubressac 
St-Céié 

Dates 

de 
la livraison. 

8, 9 
9, 10 
10 
10, 11 
11 

12 
12, 13 
13, 15 
16 

17 
17, 18 

18 
18, 19 
20 
20 
20 

février 
id. * 
id. 
id, 
id. 

id. 
id. 
id, 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id, 
id. 

Espère ., 
Caillac ., 
Mercuès, 

29, 30 id. 
30 i anvier, 1er février 

Orayssaç. 
Luzech.. 
Albas 
Parnac.. 

1, 2, 3 

3 
4, 5 
5, 6 
8 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 

janvier 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
26 id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

février 
id. 
id. 
id. 
id. 

CONTROLE DE CULTURE DE CAJARC. 

Cahors-Bégous. 

Pescadoires 
Grézels 
Puy-l'Evêque .., 
Prayssac 

20,21,22,23 janvier 
23 ' id. 

23, 25, 26, 27 
et 28 id. 

29 id. 
29,30 id. 
30 janvier, 1" février 
1,2,3 id. 

Crégols 
Tour de-Faure. . 
St-Oirq Lapopie. 

Cadiieu.. 
Calvignac 
Larnagol. 

St-Ohels.., 
Sauliac... 
St Sulpice, 

4 
5, 6, 
8, 9, 

10 
10, 
12, 

15, 
16, 
17, 

8 
10 

11 
13, 15 

16 
17 
18, 

Février 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

Béduer 
Boussac 
Corn 
Espagnae-Sle-.Ejilalie 
Brengues 

Marcilhac. 
Biars 

Lugagnac. 
Berganty. 
Liiaogne.. 

9. 10 
10,11 
11, 12 

12, 13, 15, 16 
16, 17 

17 
17,18 
18 

février 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

Montbrun 
St Pierre-Toirac. 
Larroque-Toirac. 
Carayac 
Gréalou 
Cajarc. 

St-Marlin-Labouval. 
Oénevières 

Lentillac., 
Orniac— 
Cabrerets. 

4 
4, 5 
5,6 
6 
6, 8 
8, 9 

9, 10, 11 
12, 13 

13, 15 
16 
16,17,18 

février 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

Barque CONSOLRTION 
de ceux 

Produit 
unique 

IQUiTSySSEMI 
et joie de ceux, 

qui ne 
toussent pas I 

Les vraies pastilles 

IRRAGHE-RHUME 
à la pâte de réglisse 

PRÉPARÉES PAR IJupIus A Watler 
coitFiSïtma 

| à.%a»cy(Frnuce)| 
sont en vente 
PARTOUT 

Dans maisons degrés I 
en buttes d'an kilo [ 

Si vous voulez avoir , 

des PORCS 
GROS, GRAS, ROSES, 

Toujours de bon appétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
L» poudre Américaine du Dr Jacob. 

Priœ de la boîte 1 tr. ®5 

DEPOT A CAHORS: 
pharmacie ARTIQUE 

A PRAYSSAC: 
pharmacie DU VERDIER 

DEPOT pour le GROS : 
pharmacie VIGOUROUX 

A CASTELFRANC 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ! 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Ceasul talions tous les jours de 9 k. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEDRS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT P4* 
LUI-MÊME 

AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Icdeclu 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

gaetesieur 4e B AËER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssoa, (de 9 à 5 heures) 

LA KABiUitfl 
Véritable teinture des Oènoges^ 

TEINDRE SOI-MÊME 
et rendre neufs ses Vêtementsij 

LA K ABI LIN E j AdontéBpar lesPersonneséconames^ 

LA KABI LINE 
Vendue dans te monde entier 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

R ELIGIEUSE, donne secret 
guérir enfants urinant au lit. 1er. 

liaison Bnretjà Chantenay, P 

Le propriétaire gérant: A. COOEM 

pitnepie R. Couestemt 
î, Rue des Capucins, CAHORS 

—ea»ee«——— 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne£entais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Çlub CéVarjoI, des Syndicats d*lr)ïtîatïVç départenjerjfcau* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

BE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

dn LYtôe FêseloB et da Lytê© 
Bi tïefiïfertests pubRcatfoqs médicales, s«qograpi)Iqu«» et aqttalcooflquw, «t«.» «te.» «tff. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS," PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CIRCULAIRES, PROSPECTUS, AFFICHES, LA 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, factures, Registres 

•M 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
'99999' 

^^ndatts9 Souches, laettpes de ^olssortoe, |Vlatï*iacj© ©i 
ninanit 

CARTES DE VISITE 


